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R O U B A I X , L E 27 D É C E M B R E M M 

LA~PAIX 
et le Gouvernement de la République 

L< m Siouvernemcmtaircs vienrieutd'éprou-
vore t éprouvent peutrétro encore des un-
jùèû* fort c r u e l l e s ; t o u s c e s j o u r s - c i , i l s 
noua ont fait la confidence que la guerre 
était à craindre, et que la France n'avait 
rien moins à redouter qu'une agression de 
l'Allemagne contre elle. 

Un a donc.dans les régions officielles et 
parlementaire", une idée bien extraordi­
naire di' la force de nos institutions et du 
prestige qu'elle* ont donné au pays, qu'on 
puisse ainsi du jour au lendemain, nous 
présenter les choses sous un aspect aussi 
effrayant! Qu'est donc devenue alors cette 
superbe arrogance des hommes qui, il y a 
sept ou huit ;ms,nouspiésentaient un gou­
vernement comme le plus r r i p r e à inspirer 
sympathie et respectauxpuissancesétran-
géres,comme le meilleuret lo plus efficace 
pour assurer à la France le repos dans la 
dignité ? Eh quoi ! la France ne cherche 
querelle à personne, et elle doit appréhen­
der qu'on ne se jette sur elle sans cause 
et sans provocation i Où eu serions-nous 
s'il fallait compter avec de pareilles éven­
tualités, et qu'aurait fait le gouvernement 
de t( uites li 'S n 'ssi nirci 's que lui a prodiguées 
la France pour reconstituer notre armée I 

Miis le désarroi est tel aujourd'hui, et 
l'absence d'autorité si manifeste parmi 

• détenteurs actuels du pouvoir, que les 
journaux opportunistes eux-mêmes nous 
en fout ingénument l'aveu dépouillé d'arti­
fice, et voici comment. 11 parait que la 
semainedennére la panique fut un moment 
très vive parmi certains dépotés et jour­
nalistes appartenant soit au groupe oppor­
tuniste, soit au groupe radical, et là on 
résolut, eu l'absence des Chambres, d'al­
ler aux renseignements, de vérifier d'aussi 
prés que possible ce qu'il y avait de vrai 
ou de faux dans les rumeurs qui affolaient 
la Bourse et le monde des affaires. 

Mais a qui s'adressera Au président de 
la République? Nul n'y songea. Au prési­
dent du conseil? L'idée n'en vint à per­
sonne. Au ministre des affaires étrangè­
res^ Cela ne parut ni pratique ni expé­
dient. On imagina alors d'aller en consul­
tation auprès de M. Ferry et de M. de 
FR'ycinet. et ces deux hommes politiques, 
sans avoir en le temps de se concerter, 
répondirent, chacun de son coté, qu'ils ne 
voyaient rien, qu'ils ne savaient rien qui 
fût de nature à justifier les alarmes aux­
quelles on était en proie. 

Nous sommes disposés à. faire grand 
cas, dans les circonstances présentes, de 
l'opinion de M. Ferry et de Freycinet, et 
nous reconnaissons qu'ils représentent ce 
qu'il y a de plus sérieux dans le personnel 
politique du régime. Mais si leur autorité 
en matière de politique extérieure est à 
ce point incontesté et hors do pair, d'où 
vient qu'on les a éloignes l'un et l 'autre 
de la conduite des affaires, et qu'il ne sont 
plus que des avocats consultants, des di­
plomates en chambre, quand on aurait si 
grand besoin de leur activité ? En d'autres 
termes, que veut-on que nous pensions du 
ministère Goblet, si, quand les cartes se 
brouillent, tous les yeux se tournent du 
«été de MM. Ferry et do Freycinet; nous 
ne disons pas nos yeux, mais les yeux des 
députés et des journalistes qui ont lo plus 
contribué au renversement do ces deux 
anciens chefs de cabinet? 

Est-ce que, si nous avions un gouver­
nement, des hommes sérieux et expéri­
mentés aux affaires, autre chose que des 
politiciens de dixième ordre, à la tète du 
pays, ou aurait à compter avec dos cau­
chemars semblables à ceux qui pèsent en 
co moment sur les esprits ? 

NOUVELLES Dli JOIR 
M . L o c k r o y a u x c h a m b r e s s y n d i c a l e s 
Par i s , 2t> d é c e m b r e . — Le coase i l d ' a d m i n i s t r a ­

t ion des c h a m b r e s s y n d i c a l e s de P a r i s e t de la 
S e i n e p o u r l ' industr ie d u b â t i m e n t a procédé a u ­

j o u r d ' h u i à l a d i s t r i b u t i o n de s r é c o m p e n s e s qu ' i l 
d é c e r n a i t , p o u r la t r o i s i è m e fois a u x o u v r i e r s 
m é r i t a n t s . 

M . L o c k r o y , m i n i s t r e d u c o m m e r c e a v a i t t e n u 
à prés ider c e t t e c é r é m o n i e . 

Il a prononcé u n d i scours dont vo ic i la s u b s ­
tance : 

« C'est en faisant participer les ouvriers aux béné­
fices que nous arriverons à faire comprcndre/ iue tous 
lds intérêts français se t iennent et qu'il rie doit y 
avoir pour eux, en matière commerciale , d'autre 
ennemi que l 'étranger. (Applaudissements . ) 

» Je considère que les intérêts des patrons et des 
ouvriers sont Int imement liés; qu'ils sont fils de I» 
même race et que, par conséquent , i l s doivent s 'unir 
pour combattre la concurrence é trangère (Applau­
dissements) Nous ne pouvons la vaincre que par 
cette indispensable union . (Nouveaux applaudisse­
ments) . 

» J'aborderai, maintenant la quest ion sociale dont 
a parlé M. Mozct, qui a, ainsi, mis le doigt sur une 
grosse difrtculté de l 'heure ac tue l l e . 

» A mon avis, il ne s'agit point, comme en 18'18, de 
chercher dans des sys tèmes séduisants la solut ion des 
problèmes sociaux, A notre heure, nous devons tenter 
de combler les abimes que les régimes précédents ont 
creusés entre les c lasses . 

» C'est là une des constantes préoccupations du 
ministère. (Applaudissements . ) 

« Notre soei'iiisme à nous consiste , non à diviser, 
mais à conci ler , car nous pensons que par l'union 
de t o u s s e s eufants, la France pourra reconquérir sa 
place sur le champ de bataille industrie l . C'est sur ce 
champ de batai l le là que la France ne doit pas se 
laisser vaincre. (Salve d applaudissements . ) 

»> .le termina e a félicitant les chambres syndicales 
d'avoir fait beaucoup pour la Patrie et d'avoir donné 
l'exemple de l'union ; cette inst i tut ion a montré qn'il 
était possible à la France de luttor avec avantage 
contre la concurrence étrangère . • 

P u i s , i l a é t é procédé e n s u i t e à la d i s t r i b u t i o n 
des r é c o m p e n s e s . 

U n e c é r é m o n i e p a t r i o t i q n e 

Hier a e u l i eu , a u p l a t e a u d 'Avron . l ' i n a u g u r a ­
t ion d 'un m o n u m e n t è lavô à la m é m o i r e de n o s 
s o i d a t s t u é s le 2 ô d é c e m b r e 1870 . Le p r é f e t d e 
S e i u e - e t - O i s e , l es s é c a t e u r s e t d è p u t j s d u d é p a r ­
t e m e n t , ainsi q u ' u n ^rand n o m b r e de soc ié té s m u ­
s ica le s , de t ir et de g y m n a s t i q u e a s s i s t a i e n t à c e t i e 
c é r é m o n i e , à l a q u e l l e les m i n i s t r e s do la g u e r r e e t 
do la m a r i n e s 'é ta ient l'ait r eprésen ter . 

P l u s i e u r s dis.-.ours o n t é té prononcés et v i v e ­
m e n t a p p l a u d i s . 

U n * l e t t r e d e M . A n t o i n e 

Le Moni teur de la Moselle p u b l i e la l e t tre s u i ­
v a n t e : 

R Monsieur le directeur, 
» La Gaeette if<: Lorraine reproduit un article de 

la Gazette de Cologne où i l e s t affirmé « qu'on a 
trouvé dans la boite aux let tres des députés a u 
Reichstag une lettre adressée de Paris à M. Antoine, 
député de Met z, émanant du cabinet particulier du 
ministre de la guerre , ainsi que le démontrai t le 
cachet apposé au verso ». 

« Si j 'étais rédacteur d'un journal , je me demande­
rais avant d'écrire de parei l les choses : 

« Ouel genre de rnetier fait donc l' individu qui 
fouille l es boites aux lettres? » La réponse faite, je 
m'empresserais de ne rien reproduire, ne voulant pas 
participer à un acte qui n'est pas précisément propre. 

» De plus , je n'aurais pas grande confiance dans la 
parole de l 'auteur de cet acte, et , au cas part icul ier , 
cette méfiance serait des plus justif iées. 

» La lettre qui m'a été adressé à Ber l in n 'émanai t 
pas du cabinet particulier du ministre de la g u e r r e 
e l le ne portait pas le cachet de ce cabinet , mais s im­
plement : •> Ministère de la guerre », cachet dont 
sont , d'ail leurs, revêtues toates les pièces provenant 
des nombreux bureaux de ce ministère . 

» Les journaux a l lemands se demandent , dit en­
core la Ga:etf de Lorraine, m de quel le nature peu­
vent bien ôtre les correspondances échangées entre 
le généra l Boulanger , ministre de la guerre en 
France, et M. Antoine, député au Reichstag a l le ­
mand. 

» Il n'y a que deux manières d'être avec un minis­
tre de la guerre : ou col laborateur ou espion. Je ne 
suis pas assez versé dans la science mil i taire pour 
jouer l e premier rôle, je ne reçois donc aucune c o m ­
munication, et jamais un ministre de la guerre fran­
çais ne me fera l'injure de me charger du second. 

Veui l l ez agréer, etc , J . - D . ANTOINE. 
« Député de Metz. » 

L e t é l é g r a m m e d e M . l e c o m t e d e P a r i s 
à M . L a m b e r t d e S a i n t e - C r o i x 

Voic i d'après l e Journal du- Loiret le t e x t e d u 
t é l é g r a m m e adresse par M . le c o m t e P a r i s , à M. 
L a m b e r t de Sa iu te -Cro ix : 

« Sheen House , 22 décembre, midi . 
» Sincères félicitations, cordiale approbation. » 

L a N o ë l à P a r i s 

P a n s , ?<> d é c e m b r e . — La p o p u l a t i o n p a r i ­
s i e n n e a e te p l u s e m p r e s s é e q u e j a m a i s à s e rendre 
a u x off ices cé l ébrés d a n s les é g l i s e s e n l ' h o n n e u r 
de l a N a t i v i t é d u Chris t Dès d i x h e u r e s , l a p l u ­
par t des é g l i s e s é t a i e n t e n v a h i e s par les f idèles . A 
la Madele ine , à S a i n t - R o c h , à S a i n t e - C l o t i l d e , à 
S a i u t - S u l p i c e , à N o t r o - D a m e - d e s - V i c t o i r e s , e t c . , 
o n a d û f ermer l e s portes pr inc ipa l e s à, o n z e h e u ­
r e s , faute de place p o u r recevo ir les r e t a r d a t a i r e s . 

P o u r é v i t e r l e r e t o u r de cer ta ines s c è n e s s c a n ­
d a l e u s e s q u e p r o v o q u a i t t r o p s o u v e n t la présence 
de c u r i e u x e n g a i t è , d a n s t o u t e s l es é g l i s e s o n a 
s u p p r i m é l'oftice à g r a n d o r c h e s t r e . A la M a d e l e i ­
ne , n o t a m m e n t , t o u t s 'est '<ornè à u n e m e s s e 
basse , c o m m e n c é e a u c o u p d e m i n u i t . A S a i u t e -
Cio t i lde , l a m a î t r i s e de l a paro i s se a p s a l m o d i é l e 
c a n t i q u e de la Généalogie. 

En r e v a n c h e , on es t r e v e n u q u e l q u e p e u , cet'.e 
a n n é e , à l 'anc ienne c o u t u m e c o n s i s t a n t à é t a b l i r , 
d a n s les é g l i s e s , de s crèches r a p p e l a n t l a n a i s s a n c e 
de l 'enfant Jésus . 

A S a i n t - R o c h , la c h a p e l l e de g a u c h e d u t r a n ­
s e p t a v a i t é t é t r a n s f o r m é e e u u u v é r i t a b l e b o s ­
q u e t r e m p l i d e v e r d u r e e t de l a u r i e r s rose s . 

A c i t er é g a l e m e n t , u n e v é r i t a b l e crèche en m i ­
n ia ture c o n s t r u i t e dans u n e des c h a p e l l e s l a t éra l e s 
de l ' ég l i s e d u S a c r é - C œ u r , i M o n t m a r t r e . 

L e s off ices d u j o u r n'out p a s é t é m o i n s s u i v i s 
q u e c e u x de la n u i t . A N o t r e - D a m e , M g r R i c h a r d , 
a r c h e v ê q u e do y a r i s , a off icié p o n t i f i c a l e m e n t à l a 
m e s s e et a u x v ê p r e s . 

Le c ô t é profane d e la fê te d e la n u i t n e d o i t p a s 
ê tre n é g l i g é . On a r é v e i l l o n n é un p e u en f a m i l l e , 
m a i s b e a u c o u p p lus d a n s les r e s t a u r a n t s et les c a ­
bare t s de? b o u l e v a r d s . D a n s la j o u r n é e , l e b e a u 
t e m p s a favor i sé la p r o m e n a d e , e t p a r t o u t , n o ­
t a m m e n t s u r les g r a n d s b o u l e v a r d s , \\ y a v ^ i t 
f e u l é . 

U n s c i r c u l a i r e d e M . d e G i e r s « 

Le m i n i s t r e des al faires é t r a n g è r e s du Czar a 
a d r e s s é a u x a m b a s s a d e u r s de R u s s i e à B e r l i n , à 
C o n s t a u t i n o p l e , à P a r i s , à Londres , à V i e n n e c-t à 
R o m e , u n e c i rcu la i re e x p o s a n t la p o l i t i q n e russe 
dans la q u e s t i o n des B a l k a n s , qu i a m e n a c é u n 
i n s t a n t de t r o u b l e r les ; r e l a t i o n s e x i s t a n t e n t r e 
l ' A u t r i c h e e t l ' e m p i r e s l a v e . 

La c i rcu la i re re la te les e l lbrts i n f r u c t u e u x d u 
généra l K a u l b a r s p o u r a r r i v e r à n n e e n t e n t e a v e c 
les r é g e n t s , e t e x p o s e les c a u s e s q u i o n t m o t i v é le 
d é p a r t d e s r e p r é s e n t a n t s r u s s e s e n B u l g a r i e . E n 
v o i c i l a t i n : 

» La Russie q u i a créé la Bulgar ie ne veut certai­
nement pas attenter à son indépendance . El le veut la 
lui rendre. E l l e a le droit et le devoir de ne point 
permettre que le peuple bulgare , pour l eque l l e l le a 
combattu, — le peuple qui ne fait pas de pol i t ique, 
mais qui travai l le , veut vivre e n ordre et en paix et 
contient en lui le germe de l'avenir du pays , — soit 
opprimé par une minorité d'agitateurs radicaux, dé­
tourné de sa voie naturel le et transformé e n un foyer 
d'anarchie, de révolution et d'hostilité envers la na­
tion oui l'a appelé à la vie et n'a pas d'autre désir que 
de la lui conserver. 

» Sa Majesté l 'Empereur ne renonce pas à l'espoir 
d'atteindre c e but . Sa Majesté cont inuera à y vouer 
ses etTorts. El le veut le poursuivre par des voies 
pacifiques et sans s'écarter des traités tant qu'ils 
seront éga l ement respectés par l e s autres puissan­
ces . » 

M o r t d e l ' a r c h e v ê q u e d e B r e s l a u 

B r e s l a u , 2 0 d é c e m b r e . — L ' a r c h e v ê q u e H e r z o g 
e s t m o r t c e t t e n u i t . 

U n n a u f r a g e s u r l e s c ô t e s d ' E s p a g n e 

M a d r i d , 2 0 d é c e m b r e . — L e s t e a m e r a n g l a i s 
Samerléc a s o m b r é à l ' entrée de l a r i v i è r e d e B i l -
b a o . L 'cquipage e s t s a u v é . 

L a c a t a s t r o p h e d e L i s b o n n e 

L i sbonue , 2G d é c e m b r e . — A u j o u r d ' h n i a e u 
l i eu l ' e n t e r r e m e n t de s v i c t i m e s de la c o l l i s i o n de 
la Ville de Victoria. M. B i l lo t , le pfcrsonnel de la 
l é g a t i o n e t d u v i c e - c o n s u l a t de F r a n c e , l e c o n s u l 
a n g l a i s , l e v i c e - a m i r a l a n g l a i s , l e s off ic iers d e 
l 'escadre a n g l a i s e o n t a c c o m p a g n é le c o n v o i j u s ­
qu 'au c i m e t i è r e . M. B i l l o t a p r o n o n è q u e l q u e s p a ­
ro le s é m u e s et r e m e r c i é l e s of l i c iers a n g l a i s d e 
l e u r s h o m m a g e s . 

D e m a i n , le t r i b u n a l de c o m m e r c e e n t e n d r a l e s 
d é p o s i t i o n s s u r l e s c a u s e s e t les r e s ponsab i l i t é s de 
la c a t a s t r o p h e . 

L a l o i s c o l a i r e d a n s l ' A v e y r o n 
L e s d é p u t é s c o n s e r v a t e u r s d e l ' A v e y r o n a d r e s ­

s e n t à l eurs é l e c t e u r s u n e c i r c u l a i r e d a n s l a q u e l l e 
i l s p r o t e s t e n t c o n t r e la loi d u 3 0 o c t o b r e 1886 , r e ­

l a t i v e à l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e ; i l s e x p r i m e n t 
l ' e spérance qu 'un j o u r v i e n d r a o ù , la m a j o r i t é 
s ' é tant d é p l a c é e d a n s le P a r l e m e n t , l a l é g i s l a t i o n 
a c t n e l l e sera a b r o g é e ; m a i s , t a n t q u e l e s m o y e n s 
l é g a u x s e r o n t en l eur posses s ion , i l s reconna i s sent 
q u e ce qu ' i l s o n t de m i e u x à ta ire e s t de profiter 
de l a l iber té d o n t i l s j o u i s s e n t d 'organiser l ' ense i -
g f i e m e a t l ibre e n face d e l ' e n s e i g n e m e n t p u b l i c , 
fit i l s a n n o n c e n t l ' in tent ion de r é i n s t a l l e r les 
F r è r e s et l e s S œ u r s c o m m e i n s t i t u t e u r s l ibres 
a m e s u r e q a e l e s é c o l e s p u b l i q u e s s e r o n t l a ï c i ­
s é e s . 

U n e première s o u s c r i p t i o n de s sénateur* et d é ­
p u t é s c o n s e r v a t e u r s d u d é p a r t e m e n t a p r o d u i t 
5 7 , 7 0 0 francs-

L e i T i m e s » a u x R o t h s c h i l d 

O n m a u d e d e L o n d r e s à l a République fran­
çaise : 

« J'apprends de bonne source que la maison R o t h s ­
chi ld, de Londres, vient d'acquérir la plus impor­
tante partie de la propriété du limes. » 

C o m p l o t s n i h i l i s t e s 

S a i n t - P è t e . s b o u r g , 2 5 d é c e m b r e . — La po l i ce a 
é t é m i s e s u r la t r a c e de n o u v e a u x c o m p l o t e n i h i ­
l i s t e s organ i sé s par q u e l q u e s o u v r i e r s des g r a n d e s 
m a n u f a c t u r e s de S a i n t - P é t e r s b o u r g . M o s c o u et 
W l a d i m i r . 

Les a u t o r i t é s o n t p e n s é à se p r o c u r e r t o u s l e s 
d é t a i l s à la s u i t e de s dern ières g r è v e s q u i ont 
éc la t é d a n s c e s m a n u f a c t u r e s . 

ou république révolutionnaire 

V o i c i c o q u ' o n é c r i t d e P a r i s à u n g r a n d 
j o u r n a l c a t h o l i q u e , l e Moniteur de Home : 

< M. R a o u l D u v a l a l e d r o i t de s e m o n t r e r fier: 
d a n s la m ê m e s e m a i n e , l a d r o i t e r é p u b l i c a i n e a 
reçu les e n c o u r a g e m e n t s de M . le C o m t e de Par i» , 
e t c e u x de M. L c o n S a y . 

» Bien qu' i l n 'habi te p l u s l a F r a n c e , M. l e C o m t e 
de P a r i s s e m b l e la c o n n a î t r e m i e u x q u e b e a u c o u p 
de s e s p a r t i s a n s . L ' e x i l , d i t - o n par fo i s , nourr i t l es 
i l lu s ions des p r i n c e s ; l e p e t i t - f i l s de L o u i s - P h i ­
l i p p e v i e n t de n o u s p r o u v e r l e c o n t r a i r e . l i a c o m ­
pr i s q u e , s'il d o i t lu i ê t r e d o n n é de r a m e n e r l a 
F r a n c e à la m o n a r c h i e , c'est en t a n t q u e chef d u 
part i c o n s e r v a t e u r , et n o n e n q u a l i t é d 'hér i t ier de 
M. le co tnte d e C h a m b a r d qu' i l p o u r r a prendre l e 
p o u v o i r . 

» N u l p l u s q u e m o i ne r e c o n n a î t la v a l e u r m o ­
ra le d'un p r i n c i p e t e l q u e c e l u i de la l é g i t i m i t é . 
E n fa i t , c e p e n d a n t , u n p r i n c i p e p o l i t i q u e n'a de 
v a l e u r q u ' a u t a n t q u e s o n a u t o r i t é s ' i m p o s e à u n e 
p a r t i s c o n s i d é r a b l e de la nat io : : . U n p r i n c i p e c o n ­
t e s t é ne cesse pas d'être u n p r i n c i p e , pas p l u s 
qu 'un droi t m é c o n n u n e c e s s e d'être u n d r o i t ; 
m a i s le p r i n c i p e c o n t e s t é p e r d s o n a c t i o n s o c i a l e , 
e t , c o m m e le d r o i t m é c o n n u , se la i s se p r i m e r p a r 
la force . 

> L a m a j o r i t é d e s é l e c t e u r s f rança i s finira-t-elle 
p a r s ' inc l iner d e v a n t l e p r i n c i p e de la l é g i t i m i t é , 
se l a s s e r a - t - e l l e de s g o u v e r n e m e n t s d ' a v e n t u r e , e t 
r e n i e r a - t - e l l e le dro i t r é v o l u t i o n n a i r e de l ' é l ec t ion 
p o u r a c c l a m e r l e d r o i t m o B a r c h i q u e de l 'hérédi té ? 

» N o u s n'en s a v o n s r i e n . M . l i c o m t e de C h a m -
bord , q u i a a t t e n d u c e t t e c o n v e r s i o n d u corps é l e c ­
tora l , es t m o r t d a n s l ' ex i l , e t c e p e n d a n t les l eçons 
n'ont pas m a n q u é à l a F r a n c e p e n d a n t le c o u r s de 
s a v i e . N i l e s t r o u b l e s de 1818 , n i l e s désas t re s d e 
1870 , ni les c r i m e s de la C o m m u n e n'ont suffi à 
r a m e n e r la F r a n c e a u d r o i t h é r é d i t a i r e . 

» A u contra i re , l ' expér i ence d e s q u a r a n t e d e r ­
n i è r e s a n n é e s p r o u v e q u e c h a q u e fo is q u e le par t i 
r é v o l u t i o n n a i r e s ' e m p a r e d u p o u v o i r , i l e n a b u s e 
e t p r o v o q u e r a p i d e m e n t u n e réac t ion qni rend le 
g o u v e r n e m e n t a u x c o n s e r v a t e u r s . L e fa i t s ' e s t 
p r o d u i t e u 1819 , l or sque l e p r i n c e N a p o l é o n e s t 
p a r v e n u a l a prés idence de la R é p u b l i q u e : il s 'es t 
r e n o u v e l é e n 1 8 7 1 , l o r s q u e la d i c t a t u r e de M. 
G a m b e t t a a p r o v o q u é u n e réac t ion c o n s e r v a t r i c e , 
d o n t M. T h i e r s fu t le chef . 

» N o u s n 'avons p a s à e x a m i n e r ici s i l e p a r t i 
r é v o l u t i o n n a i r e e s t dès aujourd 'hu i m a î t r e de la 
F r a n c e . Ce qui para i t c e r t a i n à de s h o m m e s c o m ­
m e R a o u l M . D u v a l e t M . L é o n S a y , c ' e s t qu ' i l t e n d 
en c e m o m e n t m ê m e à s'en e m p a r e r . 

» U n e fo is a u p o u v o i r , s'y m a i u t i e n d r a - t - i l ? 
N o n , pas p l u s q u ' e n 1 8 1 8 , p a s p l u s q u ' e n 1871 ; e t l e 
j e u d u m é c a n i s m e p a r l e m e n t a i r e r a m è n e r a , à bref 
dé la i , u n e A s s e m b l é e c o n s e r v a t r i c e . 

> V e r s qui se t o u r n e r a c e t t e as semblé»? V e r s l e 
c h e f d u part i c o n s e r v a t e u r ; v e r s M . l e c o m t e de 
P a r i s , s'il a s u r e s t e r à l a t è t e d u part i c o n s e r v a ­

t e u r o u , t o u t a u m o i n s , v e r s se3 a m i s e t s e s 
r e p r è s e n t a n t s , s i d e s r a i s o n s de fait s 'opposent à une 
r e s t a u r a t i o n m o n a r c h i q u e i m m é d i a t e . 
SJ> M a i s u n e A s s e m b l é » c o n s e r v a t r i c e n e d i r a p a s 
à la F r a n c e : F a i s a m e n d e honorab le e t i n c l i n e -

to i d e v a n t u n p r i n c i p e . F.lle l u i d i r a : E n m e n o m ­
m a n t , t u as e n t e n d u assurer l e t r i o m p h e des p r i n ­
c i p e s c o n s e r v a t e u r s : v o i c i l ' h o m m e q u i l e s p e r ­
sonni f ie , e t q u i s e u l p e u t l e s fa ire r e s p e c t e r . 

» 11 faut donc , à t o u t p r i x , q u e M. le C o m t e de 
P a r i s res te l e c h e f d u p a r t i c o n s e r v a t e u r , e t qu' i l 
cons idère t o m m e d e s a m i s e t | d e s as soe i è s t o u s 
c e u x q u i c o m b a t t e n t l e b o n c o m b a t , f û t - c e s o n s 
u n d r a p e a u a u t r e q u e l e s i en . 

« E t e s - v o u s p o u r o u c o n t r e l a Révolut ion} ,? » 
V o i l à l a s e u l e q u e s t i o n q u i i m p o r t e à l ' h e u r e p r é ­
s e n t e . L a réponse d e M. D u v a l n ' e s t p a s d o u t e u s e . 
Q u ' i m p o r t e qu' i l s o i t s o l d a t o u s i m p l e t i r a i l l e u r ! 

> Q u a n t à M. L é o n S a y q u i a t'ait, l u i a u s s i , s o n 
pron'mciamiento a u S é n a t , o n p e u t s e d e m a n d e r 
d a n s q u e l l e m e s u r e l a d r o i t e l a i d e v r a i t s o H a p p u i . 
Le passé p r o u v e , e n effet, q u e M. L é o n S a y e s t 
h o m m e à t r a n s i g e r m ê m e s u r l e s p r i n c i p e s , e t l e 
c e n t r e - g a u c h e , d o n t i l fu t l 'un d e s c h c f s , s ' e s t b i e n 
s o u v e n t s é p a r é d e s c o n s e r v a t e u r s . 

» P o u r notre p a r t , c e p e n d a n t , n o u s n ' h é s i t o n s 
p a s k a p p r o u v e r la d r o i t e d u S é n a t , q u i s 'est r a n ­
g é e d e r r i è r e l u i e t a a p p u y é s a r é s i i s t a n c e l a 
p o u s s é e rad ica le . 11 é t é bon "que M . G o b l e t s û t q n ' à 
l a m a j o r i t é q u e M. C l e m e n c e a u lu i offre a u P a l a i s 
B o u r b o n , i l p e u t o p p o s e r u n e a u t r e m a j o r i t é , c e l l e 
q u e M. L é o n S a y lu i offre a u L u x e m b o u r g . 

» C'est la l ' in térêt rée l d e c e t t e d i s c u s s i o n d e s 
d o u z i è m e s p r o v i s o i r e s , q u i n'a p a s fa i t fa ire u n 
p a s à la q u e s t i o n financière, m a i s q u i a n e t t e m e n t 
posé l a q u e s t i o n p o l i t i q u e . N o u s s a u r o n s b i e n t ô t 
de q u e l c ô t é p e n c h e M . G o b l e t . » 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE SAUVETAGE 
UN DISCOURS DU GENERAL BOULANGER 

P a r i s , 2 0 d é c e m b r e . — L a d i s t r i b u t i o n d e s 
r é c o m p e n s e s à l a s o c i é t é française , d e s a u v e t a g e a 
e u l i eu a u j o u r d ' h u i , à u n e h e u r e , d a n s l e g r a n d 
a m p h i t h é â t r e de la S o r b o n n e , s o u s la p r é s i d e n c e 
de M . le généra l -»toulanger, m i n i s t r e de l a g u e r r e . 

L e g ê n e r a i B o u l a n g e r e s t a r r i v é à u n e h e u r e à 
la S o r b o n n e . U a é t é r e ç u p a r d e u x off ic iers d e 
son é t a t - m a j o r . L e g é n é r a l , e n u n i f o r m e , é t a i t 
a c c o m p a g n é par l e c a p i t a i n e D r i a n t . Il s 'est r e n d u 
d a n s u n e s a l l e d e l a S o r b o n n e , o ù l 'a r e j o i n t M . 
T u r q u e t , p r é s i d e n t d e la s o c i é t é f r a n ç a i s e de s a u ­
v e t a g e . 

L ' a m p h i t h é â t r e de l a Sorbonne é t a i t g a r n i de 
s p e c t a t e u r s , p a r m i l e s q u e l s n o m b r e d e s a u v e t e u r s 
à la p o i t r i n e c o n s t e l l é e de d é c o r a t i o n s . 

A l 'entrée d u m i n i s t r e , des a p p l a u d i s s e m e n t s 
o n t é c l a t é p e n d a n t q u e l a m u s i q u e d n 117« de 
l i g n e e x é c u t a i t la Marseillaise. L e g é n é r a l B o u l a n ­
g e r , après a v o i r déc laré la séance o u v e r t e , a p r o ­
noncé l 'a l locut ion s u i v a n t e : 

« Mesdames, mess ieurs , 
» J e suis profondément touché que l e consei l de la 

Société française de sauvetage e t son prés ident , l 'ho­
norable M. Turquet , mon ami, aient bien vou lu son­
g e r à moi pour la présidence de votre séance an ­
nue l l e . 

» Il m'est part icul ièrement agréable de me trou­
ver a u se in de cet te assemblée des premiers 
c i toyens , je puis dire des premiers soldats de la 
France . 

» N'est-ce pas, e n effet, la m ê m e devise qui e s t ins­
cri ts sur nos bannières: « Sauver ou périr », d'un 
côté ; » vaincre ou mourir,» de l 'autre? N'est-ce pas la 
même noble pensée qui est gravée dans l e c œ u r d u 
sauveteur comme dans ce lu i du s o l d a t ? — Nous 
combattons le même combat, nous moissonnons les 
m ê m e s lauriers . 

» Mais vous, mess ieurs , vous ê tes l es impat ients 
dont parle l e poète, qui ne pouvant , n e voulant at­
tendre l 'heure de vous donner tout ent iers à la pa­
trie, recherchez le danger , le sacrifice, pour tromper 
en quelque sorte la soi? de dévouement qui vous ani­
me et qui vous fait grands parmi les autres c i t o y e n s . 

» Vous avez en outre sur nous , soldats , ce t avan­
tage inappréciable que les lauriers que vous cuei l lez 
ne sont pas nécessa iremeut , fatalement , l es laur iers 
sanglants moissonnés au mi l ieu des douloureux dé­
ch irements de la patrie ! 

» Vous rencontrez la g lo ire e n secourant , e n sau­
vant vos semblables , au sein de cet te paix qui est 
te l l ement nécessaire aux peuples que ceux qui ont 
charge de gouvernement doivent la leur assurer 
au prix de tous les sacrifices, en tant que ces sacri­
fices ne t o u c h e n t n i à l 'honneur, n i i l a sécur i té du 
pays . » 

Des a p p l a u d i s s e m e n t s u n a n i m e s a c c u e i l l e n t c e 
passage d u d i scours ; p u i s , l e m i n i s t r e a t e r m i n é 
a ins i : 

« Recevez tous mes vœux pour l a prospérité de 
votre belle société, fondée sur la large base de la fra­
terni té , et permettez-moi, c o m m e chef de l 'armée, de 
vous répéter combien je suis heureux e t fier de sa luer 
en vous les représentants de eette vai l lance française 
faite de chevaleresque , générosi té , de gai . d'insou­
ciant héroïsme, «t qui sera c o m m e l e cachet de notre 
vie i l le race gaulo ise , aussi l ongtemps qu'il y aura 
une France, c'est-à-dire aussi l ongtemps que vivra le 
monde ! « 

A p r è s l e d i s c o u r s d u m i n i s t r e d e l a g u e r r e , l a 
m u s i q u e e x é c u t e u n m o r c e a u , p u i s M. T n r q u e t , 

d é p u t é Je^l'Aisne e t p r é s i d e n t de la S o c i é t é da 
s a u v e t a g e , p r e n d la paro le . 

M. T u r q u e t r e m e r c i e le m i n i s t r e de l a g u e r r e 
d 'avo ir b i e n v o u l u prés ider l ' a s semblée a n n u e l l e 
de s s a u v e t e u r s , q u i g a r d e r o n t la m é m o i r e de se s 
paro le s . « N o u s n e s o m m e s pas s e u l e m e n t des i m ­
p a t i e n t s e n t e m p s de p a i x , d i t l 'honorable M. T u r ­
q u e t , m a i s n o u s s e r i o a s a u s s i de s p a t r i o t e s f e r ­
m e s e t d è v o u è s . s i j a m a i s l 'honneur e t les i n t é r ê t s 
de l a F r a n c e é ta i en t m e n a c é s . C o m m e j e le d i s a i s 
à l ' a m i r a l A u b e i l y a q u i n z e j o u r s , nos s a u v e t e u r s 
s o n t d e s g e n s q u i , t o n s , o n t v u l a m o r t e n face . » 

A M . T u r q u e t s u c c è d e M. Nieo l e , pré s ident d u 
c o m i t é de la S o c i é t é , qu i s 'a t tache i fa ire c o n n a î t r e 
l e c ô t é é l e v é e t m o r a l d e s a c t e s a c c o m p l i s par l e s 
s a u v e t e u r s ; p u i s l e secré ta ire d o n n e l e c t u r e d u 
r a p p a r t s u r l e s a c t e s de s a u v e t a g e a c c o m p l i s p a r 
l e s m e m b r e s de la S o c i é t é p e n d a n t l 'année 1886. 
Le n o m b r e e n e s t de 6 1 6 . 

P a r m i l e s n o m s les p l u s a p p l a u d i s d u r a n t c e t t e 
l e c t u r e , c i t o n s ce lu i d u s o l d a t C h a r l e s G a i l l o t . d ê j à 
m é d a i l l e d u T o n k i n e t c h e v a l i e r de la L é g i o n 
d 'honneur , à q u i la S o c i é t é décerne u n e m é d a i l l e 
d e v e r m e i l p o u r a v o i r r e ç u t r o i s c o u p s d e f e u e n 
c o u v r a n t de sa p o i t r i n e le c o r p s de s o n chef. 

Vo ic i l es n o m s de q u e l q u e s l auréa t s : 
Chabr ier (Jeanne) , en r e l i g i o n soeur S a i n t e -

A u r é l i e , s u p é r i e u r e de l a m a i s o n d e s Pet i t*» 
S œ u r s de s p a u v r e s , a r e ç u u n e m é d a i l l e e n v e r ­
m e i l . 

M M . A l e x a n d r e B a u b e , 8 3 a n s , i n s p e c t e u r d e s 
p o s t e s d e l a S o c i é t é ; J. R é a , 8 3 a n s , o n t r e ç u d e s 
m é d a i l l e s d 'argent . 

Des m é d a i l l e s de bronzejont é té d é c e r n é e s à u n e 
t r e n t a i n e d 'enfants de n e u f à q n i n z e a n s . N o u s r e ­
l e v o n s l e n o m d u j e u n e H o r a c e C h a m b a n t , e n f a n t 
de t r o u p e a u 76e de l i g n e , â g é de q u a t o r z e a n s . 

La C o m p a g n i e g é n é r a l e des B a t e a u x p a r i s i e n s a 
fourn i , e l l e aus s i , u n c o n t i n g e n t de l a u r é a t s . 

LA REPRÉSENTATION COMMERCIALE 
E T I N D U S T R I E L L E 

M . Char les J o n g l e z , d é p u t é de T o u r c o i n g , v i e n t 
d'adresser l a l e t tre s u i v a n t e au j o u r n a l l s Tracatl 
national : 

>' Paris , le 20 décembre 1886. 
» Monsieur l e rédacteur en chef 
. du Travail luxtional, 

» Plus ieurs Chambres de commerce , désireuses 
c o m m e e l l e s doivent l'être toutes d'ail leurs, e t avec 
raison, de voir aboutir promptement les diverses pro­
posit ions de loi relat ives à la représentation commer­
ciale et industrie l le .se sont adresséesà la Commiss io» 
parlementaire chargée de cet te importante question 
afin de savoir à quel degré d'instruction e l le se trou­
vait. 

- » Chargé d» la réponse, eomme président de ladite 
Commission, je crois bien faire en portant eette ré ­
ponse à la connaissance des auti-es Chambres de c o m ­
merce par la voie de votre est imable journal . 

» Dix séances ont «té tenues , au cours desquel le» 
nous avons dû examiner en détail l es quatre projets 
de loi émis sur la matière : ceux de MM. Hérisson e t 
Pierre Legrand, déposés pendant l eur passage au 
ministère du commerce en 1SS4; ce lu i de MM. F é l i x 
Faure et Siegfried, députés , provenant de leur in i t ia­
tive parlementaire , et enfin ce lu i de M. Lockroy , 
ministre actuel , c«s deux derniers projets a y a n t é t é 
émis en 18S6. 

» Daas les uns comme dans les autres, l e remanie ­
m e n t est complet comme organisat ion e t comme» 
attributions et il s'agit de refondre en un travai l 
un ique toutes l e s dispositions contenues dans l e s 
quatr- . 

» I l a fallu les étudier séparément e t paral lè lement 
e t nos dél ibérat ions ont du porter sur tous lespoimts 
communs et dissemblables . 

» Cette étude touche à sa fin et avant d'adopter l e » 
conclus ions , i l a été décide qu'on entendrait , au s e i n 
de la commiss ion, MM, Fél ix Faure et Siegfried 
d abord et finalement M. le ministre du c o m m e r c e . 

» Cette audit ion a eu l ieu, quant à nos honorable» 
co l lègues et le jour était pris avec M. l e ministre d a 
commerce , lorsque U crise ministérie l le a e m p ê c h é 
M. Lockroy de se rendre à notre invi tat ion. 

» Bien à reçrat , nous s o m m e s donc obl igés de re­
porter après l e s vacances du nouvel an la terminai ­
son de nos travaux. Nous n'avons p l u s que l a der­
nière main à y mettre et une fois M. le ministre 
entendu e t le rapport adopté, la Commission se fera-
ur, devoir de soll iciter la mise à l'ordre d u jour 1» 
plus prochaine de cette importante quest ion e t d e 
donner ainsi satisfaction au lég i t ime désir des C h » » -
de commerce . 

» Avec mes remerciements , 
» Veui l l ez agréer, Monsieur le rédacteur e n e h e t 

1 assurance de ma coasidération la p lus d i s t inguée . 
» CHARLES JONGLE*. 

• Députe du Nord, président de la Chambra 
de commerce de Tourcoing. » 

BULLETIN COMMERCIAL I T H f l S T O t 
L a < l i 'n |>« - i - l r à S e d a n 

L e s g r o s s e s m a i s o n s s o n t e n i n v e n t a i r e , a u s s i 
b ien c h e z les a c h e t e u r s q u e c h e z l e s v e n d e u r s , d e 
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^Itï <j;a:;que ottomane 

' ' Cretl. Mobilier Ksuauu . 
C h e a i . d e f. F r a n c . 

act. 

l i t s 
.Nord 
P*ris-Lyon-Médit. -
Est ' 
Orléans » 
Midi » 
C h e m . d e f . E t r a n e ; , 
Ailtriehieiis 
Lombards 
Saratfosse 

S o c i é t é s d i v e r s e s 
Suez 
Gaz parisien 
Voi lure , 
Omnibus . , 
Rio-Tinto , . 
Panama 
O b l i g a t . F o n c i è r e s 
>. pneieres S00 i 0(0 

10-4 010 
500 f. 3 0[0.. . 
4 0]0 1803 
*wil)inun.3'l, 
l«ï*.<Jll>.... 
com.laK'Jq. 
JSTOI on* 

Si S" 
101 6' 
H "•!! 
:̂> :>r 

350 ., 
l i Kl 

: : s 7: 

t'iio ',', 

575 '.'. 

5'j> 50 

SIS K5 
5V0 . . 
3SS 15 

M 15 
Sfi 0-2 

It'.l 87 
S3 S7 

101 60 
et s is 
àâà .. 

3*8 K 

tt> 3]S 
35 3[S 
37S 75 

11 60 

1.-97 50 
\ï\i .. 
7 » 75 
SÙ7 50 

1330 .. 

5!7 50 
« 3 15 
3?7 50 

2073. Ti 
H60 . . 
6S5 . . 

1190 . 
270 . . 
« 0 

O b l . d e C h . d s f . F r . 
Nord 
Paris-Lyon-Medit.3 ô o 
Est 3 0l0 
Ouest 3 0\0 
Orléans 
Midi 3 Oiu 
Nord-F.st 
Bône-Ouclma 
O b l i g a t . d e s V i l l e s 
Paru îma i l 

— 1S(Ô 
— 1869 
— 1871 
— 1S75 
— 1876 

Marseille 
Bordeaux 
Lvon 
Lille 
Roubaix-Tourcoing . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Départeaa. de la Seine. 
Gaz de Paris 
Suez 
Ob. fouc. Russie 14*, 5") 

11 

401 50 
514 50 
5H 50 
3SJ . . 

BOURSE de LILLE du 27 DECEMBRE 

Lille IsSO remboursable à 100 fp 
Lille 1863; remboursable a loo fr 
Lille 1868! remboursable a MO fr 
Lille IS77. remboursable à 500 fr 
Lille 1884, obligations de 100 fr., 200 payés 
Armentiéres 
Annentieres 1S79 
Roù'bai i - ïomc. , i.'emb. à 50 fr. en 55 ans 
Tourcoing 1378.. : . . '.' •• : t • n 
Amiens, remboursable a 100 fr . , 
Département du Nord , . , 
Caisse de Lille iVerley, Decroix et C- ... 
^ " •• E * act. non».) 
C d* Roub. (Decroix, Vernier, Verïey 0-) 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C; act. anc. 

_ — (act. a.), 250 fr. p. 
Caisse Platel et C- y . ™ - ; :•• 
Crédit du Nord, act. 500fr„ 125 fr. payés. 
Compt. conini. Devilder et C,act. l.uoo fr. 
Gaz \Vazemmes, ex-c. n'37, act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur., act. de l,ooofr.,250fr. p. 
Cfl. Utfl. du No.-a, act. de MO fr , 125 fr. R. 
C piop Lin. du 5 o r d , W * de 500 ft:, tout b . 
Banuuereg .d l l Nord, à Roub., act. 500 fr. 
Deherripou et c , à T o u r c , aut. Sot) fr„t .p. 
Couipt. d'Esc, du Nord, à Roub., 250 fr., p . 
Soc.St-Sauv.-Arras(a.us.Grassin),500,t.p. 
T r a m w a y s du Départ, du Nord (ex-c , i. 
Caisse comui.de Bethunc (A.Turbiez et C 

108 . . 
108 Î5 
5!5 75 
508 . . 
408 50 
4S2 50 

1012 . . 
43 . . 

492 50 
112 50 
US . . 

2S0 . . 
415 . . 
475 . . 

103o . 

500 . . 
soo :. 
540 .. 

Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 fr.,250 f.p. 
Soe.an. Lille et Bonnieres.act. 1,000 fr.,t.p. 
Soc. des Journ. reunis, act. soo fr., tout p. 
Biache-Saint-Vaast 
Denain et Anzin 
obligations Nord 
Fives-Lille, remboursables û iso fr 
Union Liniere du Nord (oblig. hypot. SUN)) 
Gaz Vazenimes {1 à2.O00), rernb. a 300 fr. 

C H A B B O N H A O B I 
ACTIONS Cours eomplets 

Aniehe (Nord I le l î e 
Anzin loue de denier 
lilanzy (Saône-et-L.1, p. (30.000 act.) 
Brnay ( Pas-de-Catate) 
Hully-Grenay le 6e 
Curvin 
Coureelles-lez-Lens 
Courrièrcs i 
Cumpagnac I 
Douehy ' 
Douaisienne (act. libérée 500 fr.).. 
Dourgos 
Bscarpelle (Nord) 
Ep iuac . 
Ferfay (Société anonyme) 
Loiis 
T.ieres (actions SOO fr. libérées) 
Liévin 
Lys supérieure 
Meurchin 
Maries30 0(0 part d'ingénieur.. . . 
Réty. Forques, Hardinghcm 
Siiicey-le-Ittmvray 
Thiveîicelles, Fresnas-Midi 
Vicoigneet Nœux 

OBLIGATIONS 

Mines de Blanzv (1868. remb. àsoofr.jt.p. 
— de Blanzy (1SS6, remb. àSOOfr.H.p 
— Bethunc 1SS1, remb. a SOO fr., t. p. 
— Bethunc 1877, remb. asoo ( r . , t . p 
— Couecelles-Lens, 1S77, remb. à 450 
— Réty 1876, remb à 500, tout payé 

1370 

2i5SO 

70 

1S175 

n n . . ...... 

MM . 
tJUU .. 
1325 . . 
S3îi 
!37i . . 
r.-.o .. 

2S900 . . 
500 . . 

l?so . . 
70 . . 

4270 . . 
4100 . . 
775 . . 

NV0 . . 
ÎSCUO . . 

47 75 
3S50 . . 

1S0O . . 
19000 . . 

100 .. 
35 . . 
M 50 

15155 . . 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 27 Décembre 1 886 

S2 20 , « . 
82 50 .\. 
86 10 . 1 . 

103 90 I 
109 S5 . 1 . 

3G>0 , 
3 opi nouveau 
S 0/0 amortissable... 
4 1/2 0/0 
4 1/8 0/0 1883 

82 05 .1. 
82 55 ,|. 
85 85 1. 

DÉPÈCHES T É L É G K \ P I I I ( K J E S 

U n e m e s u r e d u m i n i s t r e d e l a m a r i n e 
On l i t dans l e Petit Journal : 
« Le ministre de la marine vient de prendre une 

mesure d'une certaine gravité , mais que la situation 
budgétaire a rendue Inévitable. 

» Il a donné l'ordre de procéder à la diminution du 
personne! ouvrier de nos arsenaux, en congéd iant 
«l'abord l e s hommes dont les services n'ont p lus une 
réel le importance et dont l'effectif n'avait a u g m e n t é 
que pour faire face aux armements nécess i tés par les 
campagnes d'Extrême-Orient e t de Madagascar.» 

L ' i c i d e n t J d e B r a z z a 

Après conférence e n t r e le prés ident d u j c o n s e i l , 
l 'amiral Aube , M M . de Brazza , u n e c o m b i n a i s o n a 
é t é adoptée : 

Le Congo français res tera p lacé dans les a t t r i ­
b u t i o n s d u m i n i s t è r e de l a m a r i n e e t s p é c i a l e m e n t 
d u sous - secré ta i re d 'Etat , q u i exercera s o n droi t 
de c o n t r ô l e sur l ' a d m i n i s t r a t i o n d u g o u v e r n e u r . 

M . de Brazza o b t i e n t ce qu' i l d e m a n d a i t ; l iber té 
d 'act ion d a n s l ' emplo i d u c r é d i t de 1 ,000 ,000 fr. 
q u i f o r m e l 'emplo i de son b u d g e t . 

T o u t e s t b ien qui finit b i e n . 

L a b l e s s u r e d e M . P . F é v a l f i l s 

M . P . F è v a l fl!s,qui, on l e sa i t , a é t é b le s sé d'une 
b a l l e de r e v o l v e r à l ' a b d o m e n , e s t en v o i e de g u é -
r i son . 

Q u e l q u e s j o u r n a u x c o n t i n u e n t à d i re q u e c e 
j e u n e h o m m e a t e n t é de se su ic ider . 

La p l u p a r t a f f i rment qu ' i l s'est b lessé a c c i d e n ­
t e l l e m e n t . 

U n a l l e m a n d p r o v o o a t e u r 

On t é l é g r a p h i e de C a n n e s a u Cri du Peuple : 

« Un incident d'une certa ine gravité vient de se 
produire au Casino. Au moment où Mme Coudray 
entonnai t l'air patriotique : « Au champ d'honneur », 
un cocher a l lemand a sifflé à plusieurs reprises. Sans 
l ' intervention immédiate de la force publ ique, la 
foule aurait fait un mauvais parti au provocateur al­
lemand.» 

L e s n i h i l i s t e s 
e t l e g o u v e r n e m - - t S u é d o i s 

On t é l é g r a p h i e d e S t o c k h o l m à ^Intransigeant, 
q u e le g o u v e r n e m e n t S u é d o i s a re fusé d e l i v r e r , à 
. a p o l i c e d u t z a r , d i x n i h i l i s t e s r é f u g i é s à 
S t o c k h o l m . 

L a t e m p ê t e . — L e s c o m m u n i c a t i o n s t é l é ­
g r a p h i q u e s i n t e r r o m p u e s e n t r e P a r i s e t 
L o n d r e s . 

Les c o m m u n i c a t i o n s t é l é g r a p h i q u e s a v e c Londres 
i n t e r r o m p u e s d a n s l a so i rée , n 'ont p u ê tre repr i ses 
p e n d a n t t o u t e la n u i t . 

A u m i n i s t è r e des p e s t e s et de s t é l é g r a p h e s , on 
n o n s apprend qu 'on n'a p u r e c e v o i r ce t t e n u i t u n e 
s e u l e d é p ê c h e d 'Angle terre . 

A P a r i s , l e v e n t souff le t o u j o u r s a v e c la m ê m e 
v i o l e n c e . 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e s c r é d i t s d u m i n i s t è r e d e l a g u e r r e 

P a r i s , 27 d é c e m b r e . — On conf i rme dans les 
cerc les p a r l e m e n t a i r e q u e M. B o u l a n g e r a c o n s e n t i 
à, r é d u i r e sa d e m a n d e de c r é d i t e x t r a o r d i n a i r e , à 
la s o m m e nécessa ire p o u r 1 8 8 7 , s o i t e n v i r o n 
40.000.00t) . 

T e r r i b l e a c c i d e n t à O r c h i s s 

Orchies , 87 d é c e m b r e . — D i m a n c h e m a t i n n n 
terr ib le acc ident e s t a r r i v é s u r la l i g n e de T o u r n a i 
p r è s de la g a r e de L o u v i g a i e s - N o m a i n à 100 m e t . 
e n v i r o n de la passere l l e . 

L'n n o m m é Henri Calim«.z, â g é de 5 9 a n s . r e v e ­
n a n t d e B e l g i q u e a é t é t a m p o n n é par l e t fa fn p a r ­
t a n t d'Orchies à 6 h . I i 2 . 

La m o r t a é té instantané». . 

M . J u l e s C a i t t b o n , 
m e m b r e d u C o n s e i l d ' E t a t 

P a r i s 87 d e m b n - M. J P ' ^ C a m b 0 „ , p r e u t 
du Nord , s e r a i t d é s i g n é - 0 Q r r e m p l a c e r a u c o n s e i l 
d b t a t e m e m b r - a e c e c o r p g a p p ^ , e . u i . m e m e a 
recue i l • - j a s o c c e s s } o n ( j e M. F l o u r e n s . 

On s a i t q u e l e n o u v e a u m i n i s t r e de s affaires 
é t r a n g è r e s y o c c u p a i t l a s i t u a t i o n de p r é s i d e n t 
de la s e c t i o n de l é g i s l a t u r e et de s affaires é t r a n ­
g è r e s . 
E l e c t i o n d ' u n c o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s s e m e n t 

P a r i s , 27 d é c e m b r e . — M. Dura c a n d i d a t de 

dro i te a é t é é l u c o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s s e m e n t d e 
Cordon (bers) c o n t r e M. B o n e c a n d i d a t d e g a u c h e . 

N a v i r e s e n d é t r e s s e 
Cherbourg , 2 7 d é c e m b r e . — Q u a t r e t r o i s - m à U 

sont en détresse d e v a n t la r a d e . L e Vniars e t l e 
Coligny s e p o r t e n t à l eur s e c o u r s . S i x b a t e a u x d . 
p è c h e o n t é t é j e t é s i l a c ô t e . w t e a H X de 

M i s e e n l i b e r t é d e M . L e t e l l i e r 
P a r i s , 27 d é c e m b r e . — U n a v i s de B e r l i n a n ­

nonce q u e l e g o u v e r n e m e n t a d é c i d é d e r e m e t t r e 

Car lsr^he L e t e l l l e r ' o f n c i N l a n ç a i s a r r ê t é à 

R é é l e c t i o n d e M . C i p r i a n i 

H o m e , 27 d é c e m b r e . — M. Cipr ian i , d e u x foi» 

dé jà i n v a l i d é , a é t é réé lu à R a v e n n e e t i à For i îT 

L a t e m p ê t e à P a r i s 

• P . a r i s > f " M e m b r e . — U n e v i o l e n t e t e m p ê t e a 

5T f f \ f? l î ! 1 ' J î t t 0 n t e , a n ? H * P a r i s ? d e n o m b r e u x d e g a u s o n t s i g n a l e s . Les c o m m u n i c a t i o n s t è l é -

di f t tc i ies U e S S ° D t i n t e m , Œ P n e s o ° d e v e n u e s 1 r £ 

DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 

L e c o n c e r t N i l s o n a j o u r n é M. J u b é n r « 
c o m m u m q a e l a d é d è c h e s u i v a n t e qu' i l v i e n t / d e 

„ „ . , » Paris , 4 h. 30 so ir . 
• M m e N U s o n pris froid Re ims; concert R o u h i f x 

» ajourné; suspendez vente , let tre su i t . G u c o i ^ i T * 

L e ; f a m i l l e s d e p i n s d a s e p t e n f a n t s — 
V o i c i la l i s t e de s j e u n e s g e n s d u N o r d a p p a r t e n a n t 
à de s f a m i l l e s de p l u s de sept e n f a n t s M m m é s 
b o u r s i e r s d a n s les E c o l e s p r i m a i r e s l suDér i eare* -

Garçons - Ch. Curie, Se Li l l e ; C. K v i i e r d i 
Marcq-en-Baro?ul, L . H e n n e b o i s ' d e L i l l e , A- Poi l» t 
de Fâches ; A Tonne l l e , de Li l le; F . Covain de r W 
vry- lès -Pérenchies ; D, Derain. de D o s a i 

filles. — E. Declercq, de Li l le ; C. Devos . d'H-,1 
lamines ; J . Dutios, d'Hazebrouck1 ; M. D û m e n t L 
Marquette ; N. Lamendin , de Cousolre ; J L e » £ k ~ T 
de Divion ; A. Liesse, de Landas ; L M a r i ï i ï î - ' 
d'Avesnes-lez-Aubert ; A. Mercier, de B i l l v -Ber> l !u i -
S. Odon de Li l l e ; C. Quentin, de P o m m ^ r e m 7 M* 
Rommel , de Volker inhnove : M. Te l l i er • • I i i û • i 
Thobois , de Li l l e . * « » « r , • « m l e . j . 

industrielle.se
Rils.se
file:///Vazemmes
comui.de
40.000.00t

